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Lord Kelvin explique, dès 1887, 
que l’angle « V » formé par un 
objet se déplaçant à la surface 

d’un liquide est constant, indépendam-
ment de la taille et de la vitesse de 
l’obstacle. Il démontre également que, 
la valeur de l’angle est exactement 
38,94°. Le sillage en « V » semblait donc 

un phénomène parfaitement connu et 
expliqué, tellement connu qu’il n’a plus 
été étudié, bien que certaines pho-
tos montrent à l’évidence des angles 
de sillage plus étroits pour des objets 
rapides.  Deux enseignants-chercheurs 
du laboratoire FAST ont rassemblé et 
étudié des photos aériennes de sillages 

étroits. L’analyse des images 
montre que ce phénomène se 
produit dès qu’un objet se déplace 
plus vite que les ondes les plus 
rapides qu’il émet, celles qui ont 
pour longueur d’onde la taille de 
l’objet. Et plus l’objet est rapide, 
plus l’angle du sillage se referme. 
Pour l’expliquer, les scientifiques 
sont allés au-delà de la théorie 
de Kelvin. La modélisation et les 
simulations numériques qu’ils 
ont effectuées expliquent que 
l’angle du V n’est plus constant 
mais décroît comme l’inverse de 
la vitesse de déplacement. Ce 
phénomène observé pour le sil-
lage laissé par un objet se dépla-
çant à la surface d’un liquide 
ressemble de façon étonnante à 
l’onde de choc créée par un avion 
supersonique lorsqu’il franchit le 
mur du son (le cône de Mach) bien 
que les régimes de propagation 
des ondes sonores et des ondes 
de gravité restent très différents. 
Ces sillages étroits sont observés 
lorsque la coque est au « pla-
ning », c’est-à-dire lorsqu’elle est 
en partie sortie de l’eau à cause 
de la force de portance générée 
par la vitesse de l’eau sous la 
coque. Ceci était sans doute rare 
à l’époque de Kelvin, mais curieu-
sement son résultat n’avait pas 
été remis en cause bien que les 
navires rapides soient bien plus 
courants de nos jours. Les cher-
cheurs sont actuellement en train 

de prolonger leurs travaux en étudiant 
les cas de sillages à plus petite échelle 
(par exemple derrière un canard), au 
moyen d’expériences réalisées à la pis-
cine d’Orsay !

Canard ou bateau, les objets se déplaçant à la surface d’un liquide créent un sillage de vagues formant 
un « V ». Deux enseignants-chercheurs du laboratoire Fluide, Automatique et Système Thermiques (FAST 
– Université Paris-Sud/UPMC/CNRS) viennent de montrer que l’angle du « V » décroît en fonction de la 
vitesse de déplacement, d’une façon étonnamment similaire au cône de Mach d’un avion supersonique, 
bien que les régimes de propagation des ondes sonores et des ondes de gravité restent très différents.  
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